
Le Gronchon possède un corps rond et gris surmonté
d'une tête plate avec deux grandes oreilles pointues et tomban-
tes. Ses gros yeux globuleux jaunes et proéminents lui permet-
tent d'hypnotiser ses victimes. Il possède en outre deux anten-
nes torsadées et rapprochées dont on ignore la fonction exacte,
un nez aquilin et des lèvres fines arborant un rictus de colère.
Car sachez-le, jamais personne n'a vu un Gronchon sourire. Il a
également deux ailes membraneuses qui pendouillent dans son
dos et de maigres et longs membres terminés par des griffes. Il
se tient souvent debout sur un à-pic ou un promontoire pierreux,
scrutant autour de lui, tenant dans sa main droite décharnée un
long bâton. 

Il  vit à proximité des carrières et des cours d'eau. C'est
pourquoi on en trouve beaucoup entre le Lambon et la carrière
de Cinq-Coux, qui lui doit d'ailleurs son nom. Car le Gronchon,
lorsqu'il a détecté une proie, frappe toujours le sol cinq coups
avec son bâton. A cet instant l'extrémité supérieure de son bâ-
ton s'illumine. De nombreuses personnes, attirées par la lu-
mière, sont tombées dans le vide. Celles qui arrivent jusqu'à lui
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se retrouvent sous son emprise. Le Gronchon sonde alors leurs
âmes aussi bien que le ferait un IRM dernière génération avec vo-
tre corps.

Les Gronchons vivent en communauté autogérées. Ils sont
une émanation de la nature elle-même et ils ne sont pas contents.
Si un Gronchon le décide il peut vous changer en laitue et vous
laisser à la merci des limaces ou encore vous transformer en arbre
chétif à Niort, au milieu du béton, soumis à la torture du pot
d'échappement. Cela peut être à vie ou à mort ou seulement tem-
poraire. Peut-être même qu'il ne vous arrivera rien, tout dépend si
vous pratiquez le tri sélectif et mangez bio. Car le Gronchon voit
tout et sait tout. Il fait la chasse au glyphosate, aux perturbateurs
endocriniens, aux excès de testostérone et à la bêtise, essentielle-
ment humaine. Le Gronchon mène une guerre qu'il sait perdue
d'avance.

J'ai rencontré un Gronchon un jour que j'écoutais « Les
Anarchistes » de Léo Férré. J'ai vu les oreilles du Grochon se dres-
ser. Il m'a confisqué mon lecteur MP3 et mon enceinte Bluetooth.
C'était ça ou finir en salade. Depuis ce jour le Gronchon me sur-
veille, trouve mes poubelles toujours trop garnies et m'oblige à me
déplacer à vélo. Un jour de pluie j'avais pris ma voiture pour faire
cent mètres. Alors le Gronchon m'a puni. C'est avec beaucoup de
honte que j'écris ces lignes. Il m'a changé en antenne télé et je dus
subir les pires programmes, et notamment Cyril Hanouna, tandis
que toutes sortes de volatiles venaient se soulager sur moi.

Mon âme est maintenant libérée de ce lourd secret et je
laisse cette lettre comme témoignage. Car il y a peu j'ai constaté
que mes yeux jaunissaient. J'ai rapetissé et je fais la gueule du
matin au soir. Je dois me résoudre à l'évidence :  je suis en train de
devenir un Gronchon peu à peu.

Vive l'Anarchie !


